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SCENE 1V,
Vzl(lr:r Gitechair et Ifaph eh’ .

ViLpac, avee douceur).

Eh! bien ! mes ami. jespére que ni la mort tragique de fes

_votre maitre, ni la captivité de son fils, ne vous cmpécheront

A’habiter avee moi dans ce chiteau doot je suis lo [ritime
héritier. . -

JJacquoT, (A part).

Dis done le volenr !-—haut— Pour moé, monsicur. ga va étre
ben dor, d'autant plus que je suis nerveu et que depuis que ndt
maitre est mort, ¥ se passe de vilaines choses dans I~ chiteau et
dans les alentonrs.

VIiuDAC.

Va denc, Baptiste, chercher une houteille de ben vin. Je sulx
fatigué, épaisé, ¢al me fera du bieu. (Buptiste surt ot recivus
avee bouteille ot rerees —Servez vons, mes amis—/{ils boirent )—
A votre santé...... Mainteuant conte-moi done ce que vous avez vu IR
ot entendu. . ) T

- ' "~ Jacqror.
Baptiste va vous conter ¢a, il est plas phisolophc que moé. :
B.apTISTE. ‘

Or doue, il faut vous dire, monsicur, que e soir, vers minuit.
du caveau ol est la tombe de M. Charles de Beaumont, quelyue
chose comme un étre huwaic enveloppé d'une grande robe noire
sort sans ouvrir la porte. et se proméne mystéricusement en tous
sens. Des tois une voix de tombeau se fait entendre et dit: Celui
qui tue son pére, son bienfajteur, st maudit de' Dieu, maudit

" des hommes ; le remords loffongera sur cette terre comme le ver

ronge le cadavre dans le cercucil.
ViLpac iinquiet),
Vraiment, vous avez vu et entendu cela.
BAPTISTE.
Ah! je le jure quant 3 mol.
Jacquor. .

ey

Brrrr—quand j'y pense une sueur froide glace tous mes mem-
bres,—Birr.
ViLpac.-

Puis ensuite.




